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NOTE SUR UN THÉORÈME DE NI. CHASLES;
PAR M. HOUSEL,

Professeur.

Dans un Mémoire publié en i838 [Journal de M. Liou-
ville, t. III, p. 102 etsuiv.), M. Chasles parvient au théo-
rème suivant :

fc Quand un quadrilatère est circonscrit à une coni-
que , le produit des distances d'une cinquième tangente
quelconque à deux sommets opposés du quadrilatère, est
avec le produit des distances de cette tangente aux deux
autres sommets, dans un rapport constant. »

Ensuite, au moyen des propriétés du cône oblique et
de ses lignes focales, l'auteur arrive à l'évaluation que
voici :

Ce rapport constant est égal à celui que Von trouve-
rait si Von prenait les distances de ces mêmes sommets
à un foyer de la conique.

Nous allons démontrer ce dernier résultat par les for-
mules où figurent les expressions imaginaires.

Soient (x t , y t) , (xt9y%), (x s , y3), (**>ƒ*) les coor-
données des sommets du quadrilatère, et soit y s= mx H- n
l'équation d'une tangente quelconque ; le rapport con-
stant aura pour expression, d'après le premier théorème :
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On sait qu'un foyer delà courbe doit être considéré comme
le point de concours de deux tangentes qui ont pour équa-
tions

y —±.\l -i{--r - c).
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Or le rapport constant," pris relativement à Tune de ces
tangentes, aura pour expression

L'autre tangente donnera une expression identique, sauf
le signe du radical ; donc, multipliant ces valeurs, on
aura

ce qui démontre la proposition.
Il est clair que le résultat est le même pour les deux

foyers, mais ce théorème est déjà démontré, même pour
un polygone circonscrit d'un nombre quelconque de
côtés. (Nouvelles Annales, t. XII, p. 219)


